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La «Source»
a cent vingt-cinq ans!

La «Source» est une institution venerable et veneree que tous les
Romands, ou du moins tous les Vaudois, connaissent. Nous
sommes heureux de donner la parole ä sa directrice actuelle, M"e
M. Boyer; elle a I'insigne privilege d'orchestrer le 125e anniversaire
de cette Ecole qui a une longue histoire commune avec la Croix-
Rouge suisse.

1859-1984. Deux dates celebrees de

concert ä Berne et ä Lausanne. D'un
cote anniversaire de la bataille de
Solferino qui fut, grace ä Henry
Dunant, ä l'origine de Tune des plus
belles institutions humanitaires du
monde moderne, et de l'autre, l'ou-
verture de la premiere ecole laique
d'infirmieres.
Quel lien existe-t-il entre ces deux
evenements dont il semble qu'ils
soient complementaires?
Les fondateurs de La Source n'avaient
pas attendu les evenements de Solferino

pour s'interesser aux malades,
blesses ou autres personnes ayant be-
soin de soins, de secours financiers ou
spirituels. Cela faisait quelques annees
dejä qu'ils songeaient ä l'ouverture
d'une institution destinee ä la formation

de gardes-malades competentes
et animees d'esprit d'apostolat
evangelique.

Leurs relations avec Henry Dunant
semblent avoir ete fortuites, ä la suite
d'un appel de Mmc de Gasparin aux
fins de recueillir des dons de tabac en
faveur des soldats de la guerre de
Crimee (1854).
La correspondance echangee ä cette
occasion reprend quelques jours apres
la bataille de Solferino. H. Dunant
deplore le manque d'aide aux blesses
sur le champ de bataille... «...qu'est-
ce que ces quelques bras pour 4000
blesses...» et demande que Ton aille
chercher les femmes cachees dans les
maisons pour faire boire les blesses,
laver les plaies, essayer de les panser.
II se souvient de M de Gasparin et lui
ecrit une lettre poignante, decrivant la

misere de ceux qui sont tombes sous le

coup des balles et bai'onnettes...
Nul ne sait si Mmc de Gasparin et

Henry Dunant se sont rencontres, et si

la correspondance retrouvee est
complete. On ne peut s'empecher de sup-
poser que les besoins exposes par
H. Dunant renforcerent M. et Mme de

Gasparin dans la necessite de former
des soignantes libres de toute affiliation

religieuse, et disponibles pour
servir malades et blesses selon les

necessites du moment.
Lorsque La Source s'ouvre le 4 no-
vembre 1859 sous l'appellation
d'Ecole Normale Evangelique de

Gardes-Malades Independantes, elle
tranche sur le conventionnel de l'epo-
que par de multiples aspects, Mmc de

Gasparin ne craignant pas les idees

d'avant-garde. La formation qu'elle
organise pour ses futures eleves est
basee tout d'abord sur la competence

- done sur une instruction aussi pous-
see que les connaissances d'alors le

permettent -, sur un ideal de service

envers la collectivite (ideal impregne
d'esprit evangelique), sur la liberte de

la personne formee, libre de toute
affiliation, libre de pratiquer sa
profession.

L'ecole n'a cesse de se developper sur
ces bases. Parallelement, la Croix-
Rouge a pris l'extension qui a fait
d'elle l'intermediaire international en
faveur des blesses et victimes de toutes
sortes. Les deux institutions nees ä la

meme epoque devaient se retrouver
tres vite pour une collaboration plus
efficace. La Croix-Rouge reflete le

besoin cree par Henry Dunant de

personnel soignant competent. - La
Source en forme.
Le 23 novembre 1903, La Source
demande ä adherer aux «corporations
faisant partie de la Societe Centrale
Suisse de la Croix Rouge». Les Sour-
ciennes sont encouragees ä s'y engager,

afin de pouvoir partir comme
ambulancieres en cas de guerre. 125

d'entres elles repondent par l'affirma-
tive et s'inscrivent aussitot.
A partir de ce moment, la Croix-
Rouge verse annuellement ä La
Source une part des subsides que la
Confederation accorde aux ecoles
d'infirmieres.
En contrepartie, La Source s'engage ä

fournir au pays un contingent de 250
infirmieres en cas de guerre.
En 1913, au cours de la guerre des

Balkans, un groupe d'une douzaine de
Sourciennes sont engagees en mission
dans un hopital militaire d'Athenes ou
elles travaillent pendant deux mois.
C'est en 1914 que les Sourciennes
regoivent l'autorisation de la Croix-
Rouge de porter son insigne sur leur
uniforme. Elles repondent ä son appel
et se retrouvent au service des blesses
dans les hopitaux ou ambulances des

pays belligerants.
Alexis Carrel a travaille avec des
Sourciennes dans son ambulance de Com-
piegne, et cette ville les a associees ä

l'hommage qui lui a ete rendu en 1975.

L'ecole possede de nombreuses me-
dailles et citations que lui ont leguees
ses anciennes eleves, dont le courage
et l'engagement envers l'ideal humani-
taire de la Croix Rouge ont largement
contribue au rayonnement de l'ecole.
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Rappeions que la «Source» a ete la premiere ecole la'ique d' infirmieres. Ces deux
photos illustrent bien le chemin parcouru!

En 1920, La Source devient institution
auxiliaire affiliee ä la societe de la

Croix-Rouge, avec l'obligation de
fournir des infirmieres non seulement
en cas de guerre, mais aussi d'epide-
mie. Puis, en 1923, les liens se resser-
rent encore. L'ecole, tout en gardant
Fappellation qui lui avait ete donnee

par ses tondateurs, prend le titre
d'Ecole romande d'infirmieres de la

Croix-Rouge suisse. Par «romande»
sont entendus les cantons de Vaud,
Geneve et Neuchätel, oü se trouvent
des höpitaux de stage.
La Croix-Rouge s'implique plus avant
dans le fonctionnement de l'ecole qui,
de par la qualite de Penseignement qui
est y dispense et de par celle de ses

diplömees, doit etre un etablissement
pilote, porte-parole de l'esprit de la
Croix-Rouge et sa partenaire en cas de
conflit ou autre catastrophe. La Croix-
Rouge verse ä La Source, sur ses
fonds propres, des allocations qui
viennent s'ajouter a la subvention
föderale. Une croix rouge devient l'em-
bleme otficiel de l'ecole et le fonctionnement

de celle-ci est soumis ä la
surveillance d'un conseil d'ecole, dont
le president et quatre membres doi-
vent etre choisis par la Croix-Rouge et

quatre autres membres par le Conseil
d'administration de La Source.
Toute eleve, en entrant ä La Source,
s'engage ä accepter d'etre recrutee et

incorporee dans les formations sani-
taires et de l'armee.

La guerre de 1939 leur donne l'occa-
sion de mettre leur engagement en

pratique. 350 Sourciennes sont mobili-
sees et se retrouvent au service des

blesses, victimes de guerre, refugies,
deportes... Comme leurs ainees,
beaucoup d'entre elles font don ä

l'ecole d'elogieux livrets de service, de

citations, de medailles.

En tout, 700 Sourciennes ont ete in-
corporees durant cette guerre et ont
accompli au total 60000 jours de
service. Quelques-unes ont pris part ä des
missions medicales de 1941 ä 1943 ä

Helsinki, Varsovie, Smolensk, Riga,
Kharkov. D'autres se sont mises au
service du Don Suisse ä Fceuvre dan^-

diverses villes en France.
En 1946, la Croix-Rouge suisse

propose ä La Source de resserrer encore
les liens de complementarite qui les

unissent. Un des membres de La
Source fait partie de droit du Conseil
de direction de la Croix-Rouge. Celle-
ci siege en force au Conseil d'administration

de La Source (cinq membres)
et peut demander que trois de ses

representants fassent partie de son
comite de direction. Chaque fois que,
dans son histoire, l'ecole doit s'agran-
dir (1945-1968), la Croix-Rouge vient
ä son aide soit par un pret (1945), soit
en participant ä son deficit d'exploita-
tion qui, en 1968, se montait ä

Fr. 125000 - de Fepoque et a diminue
depuis.

Dans le courant de 1973, l'obligation
de servir dans les formations sanitaires
de l'armee est supprimee pour les

infirmieres. C'est l'ere de la haute

conjoncture economique, de l'eupho-
rie... Qui peut prevoir que des lende-
mains moins agreables puissent se
presenter?

Cependant, les evenements de mai

1968 ont fortement marque toute une

generation de jeunes qui grandit, et

bientöt devenue adulte transforme
progressivement les mentalites - cela

dans le monde entier.
A un moment oü le reveil penible des

realites economiques secoue les

nations, celles-ci se retournent vers leurs

jeunes et s'etonnent de ne plus les

comprendre... de ne plus les trouver...

La Croix-Rouge voit se vider les rangs
des infirmieres dans les sections
sanitaires de l'armee; les ecoles voient
fondre le nombre des adherentes de

leurs associations d'anciennes et les

postes de responsables n'y sont guere
brigues. Que s'est-il passe? Un certain

engourdissement certes, dü ä la faci-

lite de la vie. Un manque de dialogue
avec les generations montantes, si dif-
ferentes de leurs ainees. Mais ces

divergences ont une profonde
repercussion sur les modes de fonctionnement

de la Croix-Rouge qui ne trouve
plus dans les ecoles l'audience ä la-
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quelle eile etait habituee. De par lä
meme, l'utilite des liens qui l'unissent
avec ses ecoles (La Source et le
Lindenhof), lui parait discutable. Lorsque
des institutions ont vecu pres d'un
siecle en parfaite harmonie et
complementarity, s'entraidant mutuellement
dans les heures difficiles de leur jeu-
nesse et de leur äge mür, que faire si la
lassitude s'installe... faute de structures

ayant su retenir et interesser les

nouvelles generations? Pourtant, il
faudrait bien peu de chose pour que
les attire un service destine aux se-
cours en cas de catastrophe. Elles sont
une reserve de forces vives qui vaut la

peine d'etre ecoutee et comprise.

Apres 125 ans d'existence, La Source
continue ä former chaque annee un
nombre important de diplömees, dif-
ferentes, certes, de ce qu'elles etaient
il y a 25 ou 30 ans, mais toujours
appreciees pour leurs qualites de soi-

gnantes. L'ecole est dynamique, son
personnel stable et motive.
La fondation qui comprend, outre
l'ecole, une clinique et un centre de
soins ambulatoires, continue malgre
des difficultes croissantes ä' assumer
un quart du deficit de l'ecole. Au
cours des annees, au fur et ä mesure
de revolution des etudes, il lui a fallu
faire de plus en plus appel ä l'aide des

Plaque commemorative placee
ä 1'entree de l'Höpital militaire
du D' Carrel.

«Dans cet immeuble a ete installe de
1915 ä 1918 l'Höpital du Docteur
Alexis Carrel, Prix Nobel de medecine
et de physiologie.»

«Sous ses ordres ont servi les

Infirmieres volontaires de la Croix-
Rouge suisse, de l'Ecole de La Source
ä Lausanne et le D' Henri Woimant,
premier Chirurgien chef de l'Höpital
Saint-Joseph de Compiegne.»

pouvoirs publics auxquels eile est liee

par des conventions. Autrefois, les
eleves payaient leur pension et leur
ecolage. Aujourd'hui l'inverse se pro-
duit... Les ecoles offrent des prestations

gratuites (nourriture, logement),
ainsi que de l'argent de poche.
L'equilibre financier ainsi rompu a eu
des consequences nefastes pour la
fondation. La clinique se voit obligee
d'assumer un deficit toujours plus
important chaque annee au detriment de

ses propres investissements et de sa

modernisation. Si eile venait ä ne plus
etre concurrentielle, et par la suite
deficitaire, l'avenir de La Source se-
rait alors menace comme il ne l'a
jamais ete au cours de son histoire.

Pourtant, pour la Confederation hel-
vetique et pour le canton de Vaud, son
canton d'origine, l'ecole de La Source
est une gloire. II est peu d'ecoles
privees qui soient arrivees ä subsister
aussi longtemps en procurant ä la
societe des membres dont la qualite de
la formation est restee particuliere-
ment reguliere. Toute entreprise -
quelle qu'elle soit - traverse parfois
des hauts et des bas. La Source est

actuellement en pleine progression,
dont le premier beneficiaire sera le

pays et indirectement la Croix-Rouge.
Ses diplömees portent son embleme
sur leur vetement de travail; elles en

diffusent ainsi l'image aupres des
malades dans les etablissements de soins
ä domicile. Cette petite croix, Symbole
qui perpetue l'ideal d'Henry Dunant,
ne peut pas etre presentee au public
dans un meilleur cadre que celui-ci. Le
malade civil, l'humble logement des
soins extra-hospitaliers, correspond ä

l'image desiree par la jeunesse pour
cet embleme.

La Source celebrera son 125' anniver-
saire le 21 juin prochain. Le theme en
est: «La Source: demain». Que sera-
t-elle demain? C'est une question qui
se pose au vu des multiples problemes
qui l'assaillent aujourd'hui.
Alors, que tous ceux qui l'aiment et
l'apprecient se donnent la main pour
l'aider, que tous ceux qui y travaillent
soient encore davantage motives, et

que tous ceux qui la dirigent, apres
avoir accompli tout ce qui est en leur
pouvoir pour la mettre sur la bonne
voie, remettent cette maison entre les

mains de Celui ä qui ses fondateurs
l'ont confiee.
«Dis une parole et ton serviteur sera
gueri» disait le centurion...

«Demain: Dieu est grand»
a ecrit Mme de Gasparin.

M. Boyer

Photos «1 a Source»
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